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A PROPOS DES FEMMES TONDUES

FRANCOIS ROUQUET, DANIELE VOLDMAN
(AVEC LA COLLABORATION DE GABRIELLE DRIGEARD)

L'epuration en France ä la Liberation ne toucha pas les hommes et les femmes

de la meme maniere.1 Celles-ci, moins concernees par les accusations d'ordre

politique, furent en revanche souvent designees publiquement pour avoir

frequente l'ennemi, denonce un compatriote ou commis tout autre acte

reprehensible en Situation de guerre. Certaines de ces femmes furent tondues,

souvent sur la place publique au cours de manifestations qui ont marque la

memoire de la Liberation, jusqu'ä ce que les tontes deviennent, en France, le

Symbole meme de l'epuration. La nature de ce type de chätiment ne laisse pas

d'interroger tant sur le phenomeme lui-meme - qui n'a pratiquement pas ete

etudie - que sur les interpretations que celui-ci peut susciter. Les tontes posent

de facon plus large le probleme de la place des sexes dans les processus de

violence politique.
Un premier bilan des tontes ou «tondaisons» a pu etre etabli par Fabrice Virgili2
ä partir des mentions faites dans la presse de la Liberation dans une majorite de

departements francais. Malgre certaines carences liees aux sources, on sait

desormais que des femmes furent tondues dans tous les departements. Le

phenomene semble plus courant dans les villes moyennes qu'en milieu rural

(mais cet ecart peut aussi s'expliquer par une meilleure «couverture

journalistique» de l'evenement urbain) et atteint parfois d'etonnantes dimensions

comme ä Beauvais, dans l'Oise, oü 80 femmes furent tondues (45 ä la prefecture

et 35 en prison). II est toutefois encore impossible de degager des tendances

generales notamment ä propos du röle de regulation sociale qu'auraient pu jouer

ces manifestations dans les regions conjuguant une occupation tres dure et une

forte activite resistante. II y a par exemple peu de femmes tondues ä Tülle, en

Correze, oü 99 otages furent pendus le 9 juin 1944 pour tenter de briser la

Resistance apres le debarquement allie en Normandie.

Quelques elements constitutifs du phenomene ou de son Interpretation peuvent
neanmoins etre degages, malgre de nombreuses contradictions regionales qui

viennent souvent en rappeler la complexite. Tout d'abord, le mode de designation

des femmes: en privilegiant les accusations liees au «delit sexuel» les articles de

presse associent generalement les tondues ä des prostituees morales et non

sociales, ce qui tendrait ä invalider au moins dans certaines regions la these H45
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«prophylactique» selon laquelle la coupe des cheveux aurait pu etre liee au
traitement traditionnel des prostituees «ordinaires». Ainsi, dans les Pyrenees
orientales, les prostituees ne furent pas tondues alors que les femmes accusees
de frequentation d'Allemands le furent. On ne releve generalement pas d'aspects
politiques dans le discours sur les motivations des tondues. Mais une certaine
ambigui'te demeure dans la designation des femmes accusees entre ce qui releve
du sexuel et du politique. Ainsi la presse «sexualise»-t-elle le comportement de

ces femmes accusees d'avoir agi par insouciance, par interet, par plaisir, etc.,
sans distinction sociale (des femmes bourgeoises furent parfois accusees de
n'avoir pas meme «l'excuse de la misere»).
Autre element important, les lieux oü se deroulent les tontes et les defiles. La
rue oü les femmes ont expose publiquement leur(s) relation(s), mais aussi les

espaces de pouvoir (places de la mairie, de l'hötel de ville, de la prefecture) dont
la reappropriation par les hommes de la Resistance est simultanee. Cette
reappropriation pourrait etre signifiee par la demonstration d'une forme de

legitimite: la tonte des femmes y serait integree au combat resistant pour la
Liberation. La presence des resistants est frequente (malgre de nombreuses
interdictions de la part des responsables) notamment sur les rares photos dont on
dispose, et il semble que les tontes aient souvent precede les arrestations de
collaborateurs. Les tontes pourraient ainsi etre pensees comme la celebration
symbolique des retrouvailles entre la nation (la foule) et son bras arme (la
Resistance).
Selon une logique du meme ordre, on assisterait lors de ces manifestations ä une
sorte de reappropriation symbolique des femmes par la nation. Une
reappropriation emaillee parfois de contradictions dans une presse qui venere
des heroines de la Resistance (Daniele Casanova ou Lucie Aubrac) en meme
temps qu'elle vitupere les femmes tondues. Le discours est parfois «hygieniste»
(la tondeuse epure, supprime les lentes, protege contre les miasmes de l'infection,
etc.). II «erotise» la victime avant la punition (la chevelure est souvent decrite
comme «opulente»), pour la «desexualiser» ensuite au cours d'un processus
dans lequel la condamnation morale bascule dans la condamnation politique
d'une trahison.

DES TONDUES EN ESPAGNE

Second exemple d'etude sur la tonte des femmes en Europe, l'Espagne de la

guerre civile. Si la pratique de la tonte des femmes republicaines par la Phalange
est bien connue gräce aux temoignages, ä la litterature, et aux rapports des

46 ¦ organisations internationales denoncant la torture, il n'y a pratiquement pas
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d'etudes historiques sur le sujet. Les historiens espagnols citent la tonte dans les

mesures repressives et non pas dans les mesures relevant de la torture. II n'est

pas possible de dater exactement le debut de cette pratique, mais il est

vraisemblable qu'elle est developpee avec la mainmise des franquistes sur la

Phalange en avril 1937 et l'avancee de leurs troupes dans les zones tenues par
les Republicains.
Dans le village de Pedro Martinez pres de Salamanque, oü Yannick Ripa3 a

enquete, les femmes tondues sont femmes, epouses, meres et soeurs de «rouges»,

mais ne sont jamais considerees comme «rouges» elles-memes. Les premieres

femmes ä etre tondues, contraintes ä boire de l'huile de ricin pour «purifier leurs

entrailles» et promenees ä travers le village pour etre la risee de la communaute,

ont ete, pendant l'ete 1936, les femmes et les meres de Republicains, accusees

d'avoir engendre «la pourriture republicaine». Elles ont failli ä leur devoir sacre

de mere en donnant ä leurs fils une education «athee, marxiste et pornographique».

La tonte est le chätiment redempteur de ces pecheresses. Elles sont considerees

comme heretiques, opposees ä des modeles comme Sainte Therese (la patronne

des Phalangistes) ou Isabelle de Castille. Tondre les femmes est un acte

symbolique: il s'agit de rechristianiser la societe, de rompre avec le passe. Au

XVIIe siecle dejä, dans les «Galeraspor mujeres», on tondait les femmes ä leur

arrivee dans leur lieu de detention pour detruire le vice et le peche et leur

notifier leur changement de vie.

A partir de septembre 1936, les Republicains ordonnent aux femmes combattantes

de quitter le front pour remplacer les hommes aux champs, dans l'industrie,

pour confectionner les vetements des combattants et s'occuper des enfants, «los

hombres a luchar, las mujeres a trabajar». C'est «la retaguardia», l'arriere.

Les tontes paraissent s'amplifier ä ce moment-lä. A leur retour du front et en cas

d'avancee nationaliste, les femmes combattantes, souvent celibataires, sont

tondues soit chez elles, soit en arrivant en prison, avant d'etre torturees. Elles y
subissent des sevices accompagnes d'injures sexuelles les assimilant ä des

prostituees voire ä des animaux. Les Phalangistes, qui considerent que les

femmes ne peuvent avoir de conscience politique, ne chätient pas les «rouges»

pour leur engagement, mais parce que leur choix est suppose leur permettre

d'assouvir les besoins d'une sexualite debridee.

Cette negation de l'engagement politique des femmes republicaines est theorisee

par le psychiatre Valero Naveja, chef du service psychiatrique de l'armee et

directeur du laboratoire de recherches psychologiques de l'inspection des camps

de concentration. Apres avoir observe un echantillon de cinquante femmes

incarcerees, il a «determine les traits specifiques des femmes rouges». Elles ont

un caractere feroce, un appetit sexuel latent non satisfait, ä tendance criminelle.

Suivent des pourcentages sur leur debilite mentale et leur faible niveau culturel. ¦ 47



GEWALT/VIOLENCE Traverse 1995/1

II les compare aux revolutionnaires de 1789 et aux communardes. Malgre le
parallele que l'on peut faire avec les medecins nazis, ces observations ne sont
pas accompagnees d'experiences medicales.
La tonte ne semble pas attestee dans la pratique republicaine. En revanche, alors

que les Phalangistes considerent les Republicaines comme des etres souilles qui
pourraient les contaminer, les Republicains semblent avoir utilise leurs
prisonnieres comme des prostituees destinees ä satisfaire les besoins sexuels des
combattants.

Quoique ces premiers resultats fondes sur l'etude d'un seul village, demandent
la consolidation d'autres recherches, il semble malgre tout probable que la tonte
n'a pas ete, durant la guerre civile espagnole, un phenomene spontane. Les
Phalangistes l'ont consideree comme un chätiment normal s'integrant dans un
projet global de reeducation des femmes pendant et apres la «reconquista»,
pour imposer le modele de la femme franquiste.

UN OBJET HISTORIQUE DESORMAIS CONSTITUE

Un autre regard, celui du philosophe Alain Brossat, auteur du livre Les tondues.
Un carnaval moche4, permet de mieux mesurer en France le processus de

legitimation historique d'un phenomene toujours reste aux marges de l'histoire,
qu'elle soit «officielle» ou «scientifique». L'ampleur meme des reactions qui
suivirent la parution de son livre semble un bon indicateur de l'importance des
tondues dans la memoire sociale. Non que son livre apporte de reels elements
concernant les faits, mais parce que le tour d'horizon realise par l'auteur de
temoins immediats, le reperage des traces de tonte dans la litterature comme les
reflexions qu'elle lui inspire investissent le sujet des tontes d'un nouveau Statut
face au public. Un public qui delivre d'autant plus facilement ses temoignages
des lors que la tonte d'une malheureuse devient un objet historique reconnu et
cautionne par l'Universite. Comme un souvenir enfoui qui s'avouerait enfin
gräce ä la caution d'une histoire scientifique (ici, un livre d'universitaire),
transformant ce qui fut longtemps une anecdote de la Liberation, presente dans
toutes les memoires, en un objet historique desormais constitue dans le champ
universitaire. C'est cette legitimation qui permet la conversion d'une «petite
histoire» en une histoire savante, autorisee par des instances scientifiques, et qui
invite au temoignage.
Ces temoignages (une cinquantaine de lettres recues par Alain Brossat) revelent
la profondeur de la honte et de la douleur et traduisent avec force le caractere
obsedant de ces Souvenirs chez ceux qui ont vecu directement ou indirectement

48 ¦ les tontes de la Liberation. L'evocation, cinquante ans plus tard, d'un chätiment
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qui semble venir de la nuit des temps s'inscrit dans une sorte de jeu de memoire,

oü archai'sme et modernite se confondraient dans un entrelacement de la duree.

Plusieurs temoins viennent ainsi confirmer, ä 1'instar des quelques cas connus

de femmes recluses plusieurs dizaines d'annees apres avoir ete tondues, la

profondeur du desordre des familles. Un jeune homme de 24 ans dont la grand-

mere fut tondue explique ainsi que cette epreuve «conditionna toute son

education». D'une maniere generale, ä travers les reactions des lecteurs se

revele un pan de memoire de ce que Eric Conan et Henry Rousso ont appele «un

passe qui ne passe pas»5. Le defi que lancent les tondues aux sciences humaines

conjugue diverses dimensions, tant par l'actualisation du bouc emissaire qu'elles

proposent, qu'autour de cette sorte de «recomposition du peuple sur un mode

barbare» dont parait investie la tonte publique de quelques victimes.

UN CHAMP DE QUESTIONNEMENTS

La question des tontes et, ä travers eile, la place assignee aux deux sexes au

cours des violences et des crises politiques, demeure, et demeurera sans doute

encore longtemps, sans reponse. Ces pratiques doivent-elles s'analyser seulement

comme le produit du rapport de forces entre sexes ä un moment de son histoire?

Attestent-elles de l'existence d'une sorte d'atavisme sacrificiel enfoui dans les

structures mentales de la societe fran?aise qui resurgirait en cette occasion?

Peut-on reperer des effets de meme type en d'autres lieux et en d'autres temps?6

Dans le cadre de la Seconde Guerre mondiale, on pourrait en outre s'interroger

sur cette etrange coi'ncidence qui oppose, ä quelques mois d'intervalle, un mode

archai'que d'humiliation des femmes et la «modernite» d'une nouvelle Constitution

politique faisant des femmes francaises des citoyennes de plein droit.7 On

pourrait aussi soumettre au verdict d'une analyse comparee ce mode de chätiment

feminin avec certains engouements locaux historiquement constitues pour
l'exorcisme ou la sorcellerie. Le sujet se prete ä cette histoire politique des

corps voulue par Michel Foucault, et la reflexion sur les tondues s'inscrit plus

largement dans un mouvement de pensee qui privilegie la place des sexes dans

l'analyse des determinismes sociaux. II existe peut-etre dans ces rites expiatoires,

lors des denouements de crise, matiere ä explorer d'autres versants des

bouleversements politiques, de l'imaginaire social et de l'histoire des rapports

entre les sexes.

De nombreuses difficultes guettent le projet d'une «histoire sexuee». Ce mode

d'analyse envisage ce que l'on appelle en France, la «difference de sexe»

(equivalent du gender anglo-saxon), comme une grille de lecture et un element

d'analyse determinant. La demarche, inconfortable, sillonne aux frontieres de H49
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l'histoire et des autres sciences sociales, de la psychanalyse, de la philologie,
voire de l'hermeneutique. Les premiers resultats apportes par deux ans de
travaux paraissent neanmoins encourageants et montrent la richesse de chantiers
jusqu'ici souvent delaisses. On pourrait en dresser un premier bilan rapide en
quelques remarques.
Tout d'abord, le delit sexue, ou relevant d'une «nature» sexuelle, concerne
unilateralement le sexe feminin qui Supporte les fantasmes collectifs et les
accusations sexuelles. Les femmes au cours des deux derniers siecles semblent
investies de l'honneur du clan, selon une ligne de clivage reelle (ethnique,
nationale) ou symbolique (par exemple dans la representation de la collaboration
et de l'horizontalite de la soumission feminine opposee ä l'erection resistante).
«La femme labouree, porteuse de sillons» (Nicole Loraux8) se souillerait dans
l'adultere vis-ä-vis de son clan, par la trace d'un sillon illegitime et irreparable.
Les violences et sevices infliges aux femmes atteignent la communaute ä

laquelle elles appartiennent et touchent son potentiel de reproduction. Les
exemples de la France de Vichy (sequelles «legeres» pour quatre ans d'occu-
pation) et de la Yougoslavie actuelle prouvent-ils que la duree des contentieux
peut radicaliser ce Schema?

Par ailleurs, la deviance feminine apparatt souvent comme relevant de la nature
propre du feminin (ingenuite, insouciance, irresponsabilite) ou d'une pathologie
(hysterie, appetence sexuelle, perversite). Les motivations politiques semblent
etre absentes des accusations et des motivations des femmes punies. Les etudes
qui ont ete realisees sur le theme «violence, repression et difference de sexe»
montrent l'interet d'une lecture des accusations et des attendus qui replacerait le
politique sur le sexuel, qui politiserait le sexuel et «sexualiserait» le politique.9
Les conditions des violences sont porteuses de sens et peuvent meme etre le
sens de l'evenement. Les premieres lectures des manifestations developpees
autour des femmes tondues montrent combien ces sacrifices symboliques
canalisent la violence populaire, demontrent la force et donc legitimem la
Resistance. A l'occasion des tontes, les Francais liberes se reapproprient les
lieux de pouvoir alors que disparaitra de leur memoire - tout comme de la
memoire resistante - la question de la responsabilite et de la designation des
tondeurs. Enfin, la transversalite de la lecture sexuee trouble le regard porte sur
le conflit politique et l'enrichit, comme eile enrichit l'etude de l'imaginaire
social. S'il est encore trop tot pour dresser un bilan definitif d'une approche
sexuee de l'histoire, du moins sommes-nous persuades de sa fecondite.

501
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Notes
1 Cet article s'appuie sur des elements de reflexion issus du seminaire de recherche

«Violence, repression et difference de sexe» qui se tient depuis janvier 1992 ä l'Institut
d'histoire du temps present (IHTP) ä Paris. L'ensemble des contributions fera l'objet d'un

numero des «Cahiers de l'IHTP» au printemps 1995.

2 Qui prepare une these sur les femmes tondues en France ä la Liberation sous la direction

de Pierre Laborie.
3 A partir de temoignages recueillis dans le cadre des journees de la Femme de Salamanque

(octobre 1989).
4 Paris 1992.

5 Eric Conan, Henry Rousso, Vichy, un passe qui ne passe pas, Paris 1994.

6 Citons dans un registre approchant le recent ouvrage de Francoise Heritier, Les deux

soeurs et leur mere, Paris 1994.

7 Le droit de vote pour les femmes date d'octobre 1944 et est inscrit dans la Constitution de

1946.

8 Dont l'un des derniers ouvrages, Les experiences de Tiresias, Paris 1989, analysait du

point de vue de la difference des sexes l'imaginaire du monde grec.
9 Cf. les contributions ä paraitre dans les «Cahiers de 1' IHTP» au printemps 1995 de Pierre

Bazantay, Alain Brossat, Laurent Douzou, Pierre Laborie, Claudie Lesselier, Luisa

Passerini, Yannick Ripa, Paula Schwartz, Genevieve Sellier, Benjamin Stora, Francoise

Thebaud, Patrice Virgili.

ZUSAMMENFASSUNG

ZU DEN «FEMMES TONDUES»

Daniele Voldman und Frangois Rouquet bringen Geschlechtergeschichte und

politische Geschichte zusammen und fragen nach den politischen und sozialen

Funktionen und Zusammenhängen von Gewalt gegen Frauen während und nach

Kriegen im 20. Jahrhundert. Spezifische Formen von Gewalt gegen Frauen als

von Männern (und Frauen) inszeniertes Ritual gesellschaftlicher Reinigung und

Selbstvergewisserung zeichnen sie am Beispiel der «femmes tondues» nach,

jener Französinnen, die nach der Befreiung der Kollaboration verdächtigt oder

überführt und geschorenen Hauptes öffentlich vorgeführt wurden. Der historische

Vergleich zeigt, dass diese Art von Bestrafung auch von den spanischen

Phalangisten praktiziert worden war. Mit ihrem Plädoyer für eine «lecture

sexuee du politique» unterstreichen Voldman und Rouquet die Bedeutung von

Geschlecht als historischer Kategorie in exemplarischer Art und Weise.
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